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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE

* * FOUR LA FA/AILLE * *

I

L'express du soir, que j'avais pris pour me rendre
de Saint-Rémy à Villoire, s'arrête quelques minutes à
l'embranchement de Savigny, où il attend le train rie
Bretagne, et où il a été précédé lui-même par le train
de Paris.

Ce dernier a apporté les journaux, qui s'enlèvent sur
le quai de la gare en un clin d'œil.

Ce soir là, les feuilles

régionales faisaient
prime : on se les
disputait avec un in-
croyabl è acharnem en t;
lorsque la bibliothécaire

passa devant le
compartiment que
j'occupais avec un autre
voyageur, c'était tout
juste s'il lui restait
dans sa corbeille
dévalisée, un exemplaire
du Sémaphore de
Villoire, que'jje conquis
non sans un échange
de mots désagréables,
voire non sans quelque
bousculade avec mon
compagnon de route.

A peine venions-
nous de reprendre nos
places sur nos
banquettes respectives, que le train de Bretagne entra en

gare.
Peu après, une rumeur courut sous la marquise.
— C'est lui! criait-on, — le voilà!... l'assassin!...

l'assassin
Je me penchai à la portière, et je vis un jeune

homme proprement vêtu qui, cabriolet aux poignets,
la tête baissée, comme écrasé de^ honte, se traînait
péniblement entre deux gendarmes.

Etait-ce son aspect plutôt sympathique, ou son af-

E. Feyen. — Au temps des cerises. (Texte page 170.)

faissement navrant, je ne saurais dire pourquoi jë
sentis s'éveiller en moi une pitié profonde pour ce
misérable sur qui pesait la réprobation de tous.

Tandis que le triste cortège s'éloignait pour monter
quelques voitures plus loin, dans notre train, soudain
j'entendis près de moi une respiration oppressée,
bruyante.

Etonné, je levai les yeux sur mon vis-à-vis.
Depuis Saint-Rémy, où je l'avais trouvé installé dans

le compartiment, je
n'avais accordé qu'une
attention médiocre à
ce personnage, qui,
dès l'abord, m'avait
franchement déplu.

Je fus vivement
frappé de l'altération
de ses traits.

Le teint devenu de
cendre, les prunelles
dilatées, les narines
pincées, un tremblement

convulsif des
mâchoires, tout dénotait

chez lui une émotion,

— angoisse ou
terreur, — poussée à

un degré extraordinaire.

L'avouerai-je —
tout ceci paraîtra
dénué de sens, — je ne

pus me défendre d'un soupçon bizarre en rapprochant
de la scène dont je venais d'être témoin, l'impression
excessive que cette scène semblait avoir produite sur
lui.

Evidemment, c'était absurde, — mais raisonne-t-on
avec l'instinct?

Bientôt, d'ailleurs, m'apereevant que mon attention
le désobligeait, je dépliai mon journal, où s'étalait,
dans une manchette haute d'un demi-pied, ce titre
sensationnel :
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